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In tro duc tion
Cet ar ticle a pour ob jec tif de re tra cer le par cours his to rique et l’évo‐ 
lu tion du pay sage qui ont tou ché le ter ri toire des Lan ghe et de Mon‐ 
tal ci no au cours des XIXe et XXe siècles. Il s’agira donc de mettre en
exergue les élé ments de dis tinc tion ou les points com muns mar quant
l’af fir ma tion du Ba ro lo et du Bru nel lo dans le sec teur vi ti vi ni cole ita‐ 
lien du rant cette pé riode.

1

Dans le cadre de la vi ti cul ture ita lienne, le Ba ro lo et le Bru nel lo di
Mon tal ci no contri buèrent à ré pandre la culture et la tra di tion du vin
par tout dans le monde et ils sont de ve nus ainsi des sym boles au then ‐
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tiques de qua li té et d'ex cel lence. His to ri que ment, il n’est pas com mun
de jux ta po ser ces vins car ils sont ca rac té ri sés par des évo lu tions
assez dif fé rentes et si au jour d'hui nous les com pa rons, c’est parce
qu’au ni veau na tio nal ils sont les vins les plus connus et re nom més
par les spé cia listes.

La construc tion du pay sage vi ti cole, dans les deux cas sou mis, s’éta‐ 
blit sur la base du tri nôme com po sé par le sol, le cli mat et le sa voir
hu main. Nous ver rons en suite com ment le dé ve lop pe ment de ces
ter ri toires est dû à l’es prit d’ini tia tive de cer tains per son nages, qui
virent, d’une part, l’énorme po ten tiel des en droits où ils ha bi taient et,
de l’autre, qui eurent les moyens de trans fé rer les connais sances, les
tech niques et le savoir- faire de la France. En effet, ce n’est pas un ha‐ 
sard si le Ba ro lo et le Bru nel lo na quirent dans cette pé riode, au cours
de la quelle la chi mie et la phy sique par ti ci pèrent de plein droit à
l’œno lo gie mo derne.

3

D'une cer taine ma nière, nous sommes donc en me sure de sou li gner
la façon dont le Ba ro lo et le Bru nel lo se dif fé ren cient et sur tout le
contexte dans le quel ils virent le jour.

4

Géo gra phie phy sique de Ba ro lo et
Mon tal ci no
Le Ba ro lo est pro duit en plein cœur des Lan ghe, au sud du Pié mont et
il prend son nom du petit vil lage de Ba ro lo ; au contraire, le Bru nel lo
di Mon tal ci no est pro duit dans la val lée d’Orcia, au sud de la Tos cane,
non loin de Sienne. Pour le deux, l’aire géo gra phique est ca rac té ri sée
par des col lines qui ont une al ti tude gé né ra le ment in fé rieure à 600
mètres.

5

En ce qui concerne le cli mat, il y a des ca rac té ris tiques com munes,
même si dans les Lan ghe il est ty pi que ment continental- tempéré et à
Mon tal ci no il est de type mé di ter ra néen. Dans les deux cas, nous
avons la proxi mi té des mon tagnes, les Alpes à Ba ro lo et le Mont
Amia ta à Mon tal ci no, les quelles offrent une grande pro tec tion contre
des phé no mènes mé téo ro lo giques ex trêmes qui pour raient pro vo‐
quer de sé rieux dom mages à la culture de la vigne.
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En suite, la proxi mi té de la mer, qui est si tuée à moins de 100 ki lo‐ 
mètres à vol d'oi seau, est vrai ment im por tante car elle ap porte en été
une brise lé gère et constante dans l’après- midi, ce qui contri bue à ré‐ 
duire la co lonne de mer cure afin d'avoir une im por tante am pli tude
ther mique entre le jour et la nuit. Enfin, ce qui est fon da men tal sur‐ 
tout pour Mon tal ci no, c’est que la bande de moyenne col line n’est ja‐ 
mais af fec tée par le brouillard, le gel ou le gel tar dif au prin temps et
que la pré sence fré quente de vent ga ran tit les meilleures condi tions
pour la santé des pieds tout au long de la pé riode pho no lo gique.

7

La tex ture des sols est très com plexe dans les deux ter ri toires et elle
montre une ri chesse géo lo gique ex tra or di naire. À Ba ro lo il y a une
nette pré do mi nance de l'ar gile, du sable, du cal caire, de la marne
bleue et de la craie. Il y a 5 mil lions d'an nées, la par tie sud du Pié mont
était re cou verte par la mer. Les col lines ont été for mées en rai son des
mou ve ments tec to niques et un type très spé cial de sol s’est créé. En
effet, dans cer taines zones nous avons des couches in fé rieures de
roches com pactes, qui se sont gé né rées par l’ar gile com pri mée, et
d'autres zones avec des sols plus sa blon neux. Enfin, le dépôt constant
de sé di ments, pro ve nant des ri vières qui se je taient dans la mer, a
contri bué à dé pla cer pro gres si ve ment la côte vers l’est, de plus en
plus éloi gnée du re lief de la mon tagne, et de cette façon la mer se re‐ 
ti ra de la Plaine du Pô 1.

8

Aussi à Mon tal ci no il y a plu sieurs en vi ron ne ments pé do lo giques, ca‐ 
rac té ri sés par la pré sence d'ar gile, de sable, de tuf, de marnes et de
lias. Il y a 5 mil lions d'an nées, la mer a com men cé à se re ti rer : sables
et ar giles se dé po sèrent et ils ont ainsi donné nais sance à la couche
su per fi cielle des val lées. De plus, l'ac ti vi té de deux vol cans, le Ra di co‐ 
fa ni et l’Amia ta, che vau chait une nou velle couche de lave sur les
roches pré exis tantes, puis des phé no mènes d'éro sion dé bu tèrent, fa‐ 
vo ri sés par la na ture friable des roches.  La par tie la plus au sud de
Mon tal ci no est consti tuée de sols meubles pour les cou lées de dé bris
avec une pro fonde couche ac tive.  Sur le côté nord, le sol de vient
dense avec la pré sence de for ma tions ro cheuses, tan dis que la
couche ac tive di mi nue car ces sols sont for més par la dé com po si tion
des roches très an ciennes comme le cal caire et les marnes.

9



Barolo et Brunello di Montalcino : symboles d’excellence vitivinicole italienne

Licence CC BY 4.0

Tis sage du pay sage vi ti cole
Pour bien com prendre les dif fé rences entre les deux vins, il faut tout
d’abord com pa rer cer taines don nées qui re gardent en gé né ral l’aire
de pro duc tion. Le Ba ro lo et le Bru nel lo sont tous les deux des vins
mono- cépages, le pre mier est pro duit avec le neb bio lo sur onze vil‐ 
lages et le deuxième a comme base le san gio vese gros so qui se cultive
juste sur le ter ri toire de Mon tal ci no. La sur face to tale de pro duc tion
du Ba ro lo est de 2.073 hec tares par rap port aux 2.100 hec tares du
Bru nel lo. Le nombre d'éta blis se ments vi ti coles dans les deux zones de
ré fé rence montre une dif fé rence fon da men tale : 676 pro duc teurs de
Ba ro lo, dont 321 em bou teilleurs, et 278 de Bru nel lo, dont 208 em bou‐ 
teilleurs. Il s’en suit une sur face moyenne par do maine de 3,06 hec‐ 
tares dans la ré gion de Ba ro lo et de 7,5 hec tares dans le vil lage de
Mon tal ci no, avec une pro duc tion to tale par an qui se situe en gé né ral
au tour de 13 mil lions de bou teilles pour les deux vins 2.

10

Le nombre de do maines qui dif fé ren cie les deux ter ri toires et le
nombre d’em bou teilleurs sur la to ta li té de pro duc teurs sont deux
don nées qui ne peuvent pas pas ser in aper çues. Pour quoi une dif fé‐ 
rence si mar quée ? Quel est l’élé ment qui a fa vo ri sé une évo lu tion de
ce type ?  De toute évi dence, ces deux éco no mies se basent sur l'agri‐ 
cul ture avec une pré do mi nance forte de la mo no cul ture de la vigne
dans la zone de Ba ro lo ; en effet, le nombre de caves d'un côté et la
mo no cul ture de l'autre sont étroi te ment liés. Dans ce cas, l'his toire et
la connais sance hu maine ont par ti cu liè re ment joué un rôle- clé et il
faut se ré fé rer aux dif fé rentes mé thodes de conduite des sols qui se
sont dé ve lop pées dans l’Ita lie du Nord et Cen trale à par tir du Moyen- 
Âge. Dans les Lan ghe, à côté des grands do maines no bi liaires, la pe‐ 
tite pro prié té pay sanne s’était ré pan due et la plu part des agri cul teurs
don naient ainsi leurs rai sins aux riches pro prié taires. En re vanche, à
Mon tal ci no les agri cul teurs tra vaillaient di rec te ment les terres des
pro prié taires fon ciers à tra vers le contrat de mé tayage, qui pré voyait
une ré par ti tion à peu près équi table des bé né fices ob te nus par la
vente de tous les pro duits agri coles. Ces condi tions ont eu un im pact
im por tant dans la construc tion et dans le tis sage ac tuel du pay sage
mais elles ex pliquent aussi le nombre élevé de pro duc teurs de rai sins
qui conti nuent de vendre aux em bou teilleurs.
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Pay sage de mo no cul ture dans les Lan ghe - Cli ché de l’au teur

Pay sage de po ly cul ture à Mon tal ci no - Cli ché de l’au teur

Avant l’af fir ma tion du Ba ro lo et
du Bru nel lo
Le XIXe siècle marque une pé riode cru ciale dans l’his toire de la vi ti‐ 
cul ture ita lienne et ce n’est pas un ha sard si, du rant cette pé riode, les
deux prin ci paux et plus re nom més des vins ita liens virent le jour : le
Ba ro lo et le Bru nel lo di Mon tal ci no. Grâce à l’aris to cra tie du Pié mont,
liée en par tie à la fa mille royale, et grâce à la bour geoi sie in tel lec‐ 
tuelle de Tos cane, ces deux vins de vinrent sy no nymes de qua li té, puis
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de pres tige et, enfin, de réus site so ciale et cultu relle. Le contexte ne
fa vo ri sait pas une vi ti cul ture de qua li té et des ti née à la com mer cia li‐ 
sa tion :  les tech niques cultu rales étaient res tées in chan gées de puis
des siècles, les ca pi taux d’in ves tis se ment man quaient dans les cam‐ 
pagnes, les vins pro duits étaient des ti nés à une consom ma tion lo cale
et ra pide. Enfin, dans la se conde moi tié de ce XIXe siècle, les ma la dies
les plus dan ge reuses pour la vigne sont ap pa rues : l’oï dium, le mil diou
et le phyl loxé ra.

Au XIXe siècle, la vi ti cul ture ita lienne était ca rac té ri sée par des dif fé‐ 
rences ré gio nales consi dé rables, dues à l’hé té ro gé néi té mor pho lo‐ 
gique et cli ma tique de son ter ri toire, à l’exis tence de mo dèles de
conduite dé fa vo rables au dé ve lop pe ment d’un sys tème vi ti vi ni cole
mo derne mais aussi au mor cel le ment ad mi nis tra tif qui a mar qué l’his‐ 
toire po li tique ita lienne de puis ses pre mières ori gines. En ce qui
concerne la plan ta tion de la vigne, des tech niques an ciennes comme
la culture mixte et la pré sence de plu sieurs cé pages dans le même vi‐ 
gnoble avaient tra ver sé les siècles et elles re pré sen taient le mo dèle
d’une vi ti cul ture pay sanne dé diée à l’au to con som ma tion et à la
consom ma tion ra pide de vins. Nous étions donc glo ba le ment face à
une vi ti cul ture de quan ti té plus que de qua li té 3.

13

La pré sence contem po raine de la vigne as so ciée à d’autres cultures,
en par ti cu lier les cé réales, a oc ca sion né, de sur croît, une dis tri bu tion
par ca pil la ri té par fois en condi tions cli ma tiques dé fa vo rables. Les
mo dèles de plan ta tion en vi sa geaient, pour la plu part, des vignes ac‐ 
cro chées à des sup ports vi vants contri buant ainsi à créer les pay sages
vi ti coles de la pian ta ta et de l’al be ra ta 4.

14

De toute façon c’est l’af fir ma tion des vins li quo reux qui avait pré cé dé
le suc cès des vins rouges secs  : le Ver mouth dans le Pié mont, le Vin
Santo en Tos cane mais aussi le Mar sa la en Si cile. Des rai sons d’ordre
com mer cial avaient forcé la créa tion de vins ca pables de gar der leur
qua li tés du rant les voyages pour at teindre les mar chés de des ti na‐ 
tion  ; par fois les pays im por ta teurs ont contri bué à amé lio rer les
tech niques de vi ni fi ca tion mais aussi à mo di fier le vin sur la base de
leur propre goût 5.

15

No tons ce pen dant que, au XIXe siècle, dans cer taines zones bien lo‐ 
ca li sées du Pié mont, des Lan ghe, et de la Tos cane, Mon tal ci no, il était
déjà pos sible d’iden ti fier des cas plu tôt éten dus de vi ti cul ture spé cia ‐
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li sée et com mer ciale, qui était dé fi ni comme « fran çaise » et ainsi
vouée à des pro duc tions de qua li té avec flux d’ex por ta tion sur tout
vers la Suisse, l’Al le magne et l’Au triche. Au début du XIXe, les lois na‐ 
po léo niennes ex pro prièrent les biens ec clé sias tiques et fa vo ri sèrent
cette évo lu tion. La bour geoi sie et l’aris to cra tie au pa ra vant ac tives
dans le sec teur vi ti cole purent donc ac qué rir de vastes par celles et ce
n’est pas un ha sard si, juste du rant les an nées 1830 et 1840, dans le
Lan ghe, est né le Ba ro lo, l’un des pre miers vins ita liens qui a construit
une image vi ti cole de qua li té. Au même mo ment, mais cette fois en
Tos cane, s’im po sèrent aussi les ex pé riences œno lo giques de Bet ti no
Ri ca so li, le baron qui a éta bli la for mule du Chian ti Clas si co en 1872,
de Vit to rio degli Al bi zi, qui a em me né en Ita lie plu sieurs cé pages
d’ori gine fran çaise, et Cle men ti Santi, qui a sé lec tion né le clone de
san gio vese gros so avec le quel il a com men cé à pro duire le Bru nel lo en
1888.

His toire et évo lu tion du Ba ro lo et
Bru nel lo
L’his toire du Ba ro lo et du Bru nel lo est in ex tri ca ble ment liée à celle de
leurs ter ri toires. Dans une pers pec tive ex clu si ve ment dia chro nique, il
n’y a que quelques points de contact entre ces deux réa li tés. Dans les
deux cas, nous sommes en pré sence d’une culture en mono- cépage
avec le neb bio lo à Ba ro lo, où la vigne est presque to tale, et le san gio‐ 
vese gros so à Mon tal ci no, où la vigne s’al terne au bois et à la culture
du blé.. En re vanche, les modes his to riques de faire- valoir des terres
ne sont pas iden tiques, dé ter mi nant de réelles dif fé rences dans le tis‐ 
sage du pay sage agri cole. Dans les Lan ghe, au côté de quelques do‐ 
maines no bi liaires, s’est dé ve lop pée une pe tite pro prié té pay sanne
com po sée d’agri cul teurs dont la plu part ven dait leurs rai sins aux
grands do maines. À Mon tal ci no, ainsi que dans toute l’Ita lie cen trale,
les agri cul teurs tra vaillaient la terre des pro prié taires fon ciers selon
le prin cipe du contrat de mé tayage qui pré voyait un par tage plu tôt
équi table des bé né fices issus de la vente de pro duits agri coles 6. Ces
condi tions eurent des ré per cus sions im por tantes dans la construc‐ 
tion et dans le tis sage ac tuel du pay sage mais aussi dans la phi lo so‐ 
phie de pro duc tion. Dans les Lan ghe la no tion de cru est his to ri que‐ 
ment par ta gée, ré sul tat d’une par cel la ri sa tion qui a ses ori gines dans
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les pe tites pro prié tés agri coles, tan dis que le Bru nel lo est tra di tion‐ 
nel le ment un vin mono- cépage mais en même temps un as sem blage
de dif fé rentes par celles.

Ba ro lo
Au début du XIXe siècle, le Ba ro lo était consi dé ré comme un vin doux
et en ri chi avec la quin qui na et l'al cool car les basses tem pé ra tures
des caves au cours de la pé riode de fer men ta tion ne per met taient pas
la trans for ma tion com plète du glu cose en al cool ; en effet le neb bio lo
est un cé page à ma tu ra tion tar dive et les ven danges ne com men‐ 
çaient gé né ra le ment pas avant la moi tié du mois d’oc tobre. De plus, le
Ba ro lo était ré pu té pour être un vin sec seule ment de puis que Louis
Ou dart, œno logue de Vitry- le-François, a amé lio ré les tech niques de
vi ni fi ca tion en 1847. Jusqu’à ré cem ment, on croyait que Ca mil lo Ca‐ 
vour fit venir Ou dart en 1840 dans les Lan ghe pour lui confier la
conduite de ses vi gnobles de Grin zane et que donc la façon dont nous
connais sons le Ba ro lo vient de lui.

18

Lo ren zo Dal mas so, au teur de l’œuvre Sto ria della Vite e del Vino in Ita‐ 
lia, a consa cré Ou dart à être le créa teur du Ba ro lo et ainsi il écri vit : «
s'il était fran çais de nais sance, on peut bien dire que son meilleur tra‐ 
vail s’est passé dans le Pié mont (pas com pris). En 1840, Ca mil lo Ca vour
fit venir Ou dart, ma thé ma ti cien mais sur tout vi gne ron et œno logue
en core plus dis tin gué, de Reims, sa ville na tale, à Gênes et il lui a
confié la conduite de ses vi gnobles à Grin zane » 7. A tra vers ces
quelques lignes, Dal mas so vou lait sou li gner le rôle es sen tiel d’Ou dart
dans les Lan ghe et le pres tige qui lui était as so cié pour avoir été ap‐ 
pe lé par l'un des hommes les plus im por tants du royaume. Il convient
tou te fois de re mar quer que de nou velles re cherches d'ar chive ont
com plè te ment ren ver sé ce qu'on croyait être l'his toire du Ba ro lo et
de Louis Ou dart, qui a tou te fois le grand mé rite d'avoir en cou ra gé les
vins de ce ter ri toire avec une pas sion qui est loin d’être né gli geable.

19

Dans le cadre qui relie l'Ita lie à la France, Ou dart oc cu pa une autre
place im por tante en té moi gnage de l'in fluence fran çaise sur la pro‐ 
duc tion et la com mer cia li sa tion des vins de qua li té. En effet, à Gênes,
la Mai son Ou dart et Bru ché tra vaillait de puis 1833 et elle pro dui sait
en vi ron quinze mille bou teilles de cham pagne par an ; à ce stade, la
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ques tion de sa voir pour quoi à Gênes et pour quoi ce vin se pose éga‐ 
le ment.

Tout au long du XIXe siècle, le cham pagne avait régné sans par tage
d'un point de vue com mer cial sur tous les autres vins eu ro péens, en
gar dant une re la tion éle vée entre les coûts de pro duc tion et les re ve‐ 
nus ; ainsi, les pro duc teurs ont pu réa li ser de bons pro fits prin ci pa le‐ 
ment grâce aux ex por ta tions vers l'An gle terre, l'Amé rique et la Rus sie.
Pour ceux qui tra vaillaient dans ce do maine, l’ob jec tif lé gi time était
donc de ré duire les coûts de pro duc tion, afin d’éla bo rer des pro duits
d’une qua li té ir ré pro chable et ayant le goût du vin ori gi nal.

21

Ou dart et Brou ché, nés en Cham pagne, trou vèrent donc éco no mi‐ 
que ment at trayant d’aller à Gênes, où une com mu nau té de fran çais
était déjà im plan tée, et fon der une mai son qui pro dui sait des vins
mous seux. En effet, la ca pi tale de la Li gu rie n’était pas très loin des
Lan ghe, le ter ri toire où Ou dart et Brou ché ache taient les rai sins pour
leur « Cham pagne ita lienne (ou cham pagne ita lien ?)», et elle pou vait
éga le ment pro fi ter d'un port, qui in évi ta ble ment fa vo ri sait la com‐ 
mer cia li sa tion. On montre en suite une in co hé rence dans les pa roles
de Dal mas so : Ca vour n'a pas fait venir Ou dart de France, parce qu'il
était déjà à Gênes, et Ou dart, quand il a com men cé la col la bo ra tion
avec Ca vour, of frait déjà son ser vice au châ teau royal de Pol len zo, où
l’œno logue Fran ces co Sta glie no tra vaillait de ma nière stable. Le Ba ro‐ 
lo est de ve nu un vin sec grâce aux amé lio ra tions tech niques que Sta‐ 
glie no lui avait ap por té, même si pen dant des dé cen nies on en a at tri‐ 
bué le mé rite à Ou dart.

22

De nou velles re cherches d’Anna Ric car di Can dia ni en 2011 8 montrent
en effet l’im por tance de Sta glie no, dans le dé ve lop pe ment de cette
mu ta tion du Ba ro lo, re met tant en cause l’in fluence pion nière d’Ou‐ 
dart. Les pré co ni sa tions de Sta glie no dé ve lop pées dans un texte in ti‐ 
tu lé Is tru zione in tor no al mi glior me to do di fare e conser vare i vini in
Pie monte, datent de 1835 9, huit ans avant l’ar ri vée de Louis Ou dart
dans les Lan ghe. Il n’em pêche que Louis Ou dart, a tou te fois le grand
mé rite d'avoir en cou ra gé les vins de ce ter ri toire avec une pas sion qui
est loin d’être né gli geable.

23

Au re gard de ces dé cou vertes, il est alors in té res sant de se de man der
alors pour quoi l’in fluence fran çaise est ré gu liè re ment mise en avant
dans le dé ve lop pe ment du Ba ro lo. Ca mil lo Ca vour fait sû re ment appel
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à Louis Ou dart pour tra vailler au châ teau de Grin zane mais c’est sur‐ 
tout avec Ju liette Col bert de Mau lé vrier, mar quise de Ba ro lo 10, que
l’œno logue fran çais éta bli une col la bo ra tion étroite. Ou dart, au ser‐ 
vice du do maine Mar che si di Ba ro lo, dont Ju liette Col bert était pro‐ 
prié taire, a contri bué à dé ve lop per les tech niques de Sta glie no en
pro lon geant  le temps de ma cé ra tion et en mo di fiant les tech niques
de vente, se ba sant sur le savoir- faire bour gui gnon. À ce ni veau, les
deux fran çais ont bien per mis la dif fu sion du Ba ro lo au sein des cours
eu ro péennes et des classes plus ai sées de la so cié té, fai sant de lui,
comme pour le Tokaj Hon grois 150 ans au pa ra vant, le roi des vins, le
vin des rois. C’est sans doute l’in fluence dé ci sive de ces deux fran çais
qui a contri bué à dé ve lop per cet ima gi naire col lec tif au tour du Ba ro‐ 
lo.

Jusqu’à la moi tié du XXe siècle, la pro duc tion de vin dans l’aire du Ba‐ 
ro lo a été do mi née par des grands né go ciants, qui ache taient les rai‐ 
sins pro ve nant de pe tits pro prié taires afin de les éla bo rer et de les
vendre sur tout dans le mar ché in té rieur. Après la grave crise de dé‐ 
peu ple ment qui tou cha les cam pagnes ita liennes à par tir de la
Deuxième Guerre mon diale, les an nées 1970 et 1980 furent un mo‐ 
ment dé ci sif pour le dé ve lop pe ment de la pro duc tion et de la com‐ 
mer cia li sa tion du Ba ro lo. Le do maine Fon ta fred da, qui était un an cien
bas sin de chasse de la fa mille royale, est main te nant le plus ré pan du
avec en vi ron 100 hec tares de vi gnobles et c’est grâce à lui si le Ba ro lo
est de ve nu si connu dans le monde en tier. De toute façon, même les
pe tits pro prié taires ont com men cé à mettre en bou teille leurs
propres vins et à va lo ri ser la pro duc tion d'un vin pro ve nant d'un seul
vi gnoble. Puis le Ba ro lo a ob te nu la D.O.C. le 15 Juin 1966 et la D.O.C.G.
le 22 Jan vier 1981. Cette der nière ap pel la tion a conduit à la crois sance
d'une nou velle conscience pro duc tive et par consé quent un large
éven tail de pro duc teurs a com men cé à dis cu ter de la pos si bi li té de
dé ve lop per une clas si fi ca tion sur la base du concept de cru bour gui‐ 
gnon pour tous les vi gnobles de Ba ro lo. Nous as sis tons ainsi à la nais‐ 
sance de la D.O.C.G., puis à la ge nèse d’une nou velle conscience pro‐ 
duc tive et enfin à l’émer gence d’un ter ri toire de ve nu l’image et l’élé‐ 
ment consti tu tif des vins qu’il pro duit. Ce sont là les élé ments qui ont
per mis de consa crer mon dia le ment le Ba ro lo et le Bru nel lo. 
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Bru nel lo di Mon tal ci no
L’éco no mie vi ti cole de Mon tal ci no a vécu des pé riodes de crises et
des phases plus fa vo rables jusqu’au début du XIXe siècle. Tra di tion‐ 
nel le ment, les prin ci pales res sources fi nan cières étaient vouées à la
terre, mais l’éco no mie agri cole lo cale s’est re trou vée fos si li sée dans
les mains d’une seule classe so ciale, sa tis faite par des pro fits « au to‐ 
ma tiques » pour vus d’une agri cul ture ar chaïque, où le mé tayage re‐ 
pré sen tait les 95% des formes de conduc tion agraires 11.

26

Une nou velle gé né ra tion de vi gne rons mon tal ci ne si émer gea dans les
an nées 1880. À la tête de ce groupe il y avait Fer ruc cio Bion di Santi
qui consa cra ses com pé tences au do maine de fa mille, le « Grep po ». Il
en ta ma une sé lec tion mé tho dique du cé page san gio vese en ar ri vant à
re plan ter com plè te ment tous ses vi gnobles  ; ainsi, Fer ruc cio Bion di
Santi, en sui vant cette mé thode, porta au bap tême son pre mier Bru‐ 
nel lo en 1888 et deux bou teilles de ce mé mo rable mil lé sime sont en‐ 
core conser vées dans le ca veau du do maine, qui est géré main te nant
par ses hé ri tiers 12.
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Ce pen dant, la Pre mière Guerre mon diale mena plu sieurs vi ti cul teurs
de Mon tal ci no à aban don ner les vi gnobles et à rem pla cer les vignes
par des cultures de pre mière né ces si té. Fer ruc cio Bion di Santi mou‐ 
rut en 1917, tan dis que d’autres im por tants vi ti cul teurs de l’époque
ven dirent leurs do maines et par tirent de Mon tal ci no 13.

28

La fin de la guerre ne chan gea pas beau coup la si tua tion ; par contre,
les aban dons des vignes de vinrent en core plus dif fu sés quand le gou‐ 
ver ne ment fas ciste, en 1925, lança la « Ba taille du blé ». Dans le but
d’as su rer l’au to suf fi sance de l’Ita lie pour la pro duc tion du blé, même
les pay sans de Mon tal ci no étaient en cou ra gés à la pro duc tion cé réa‐ 
lière, prin ci pa le ment avec des prix en ar gent dis pen sés par de nom‐ 
breuses com pé ti tions pro vin ciales.

29

Pour ces rai sons, dans la pre mière moi tié du XXe siècle, l’in té rêt pour
le vin de Mon tal ci no, né à la fin du XIXe, s’af fai blit consi dé ra ble ment ;
même le phyl loxé ra, ap pa ru en Ita lie dans les an nées 1870, réus sit à
en rayer de ma nière vrai ment dé ter mi nante le dé ve lop pe ment de la
vi ti cul ture.
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Tan cre di Bion di Santi, le fils de Fer ruc cio, a été le seul qui, mal gré
toutes ces dif fi cul tés, n'a ja mais aban don né la pro duc tion de vin et,
sur tout, du Bru nel lo. Il a même été le mo teur de l’en tière com mu nau‐ 
té, en jouant un rôle clé dans la créa tion de la co opé ra tive vi ti cole en
1926. À par tir de ce mo ment l’his toire du Bru nel lo de Mon tal ci no se
lie in trin sè que ment à l’his toire de la fa mille Bion di Santi, jusqu’à Fran‐ 
co Bion di Santi, le vé ri table gar dien de la tra di tion la plus au then tique
du Bru nel lo. Sa mort ré cente, en avril 2013, im pose une ré flexion sur
la phi lo so phie que la nou velle gé né ra tion de la fa mille dé ci de ra de
pour suivre dans le futur 14.
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Tou te fois, jusqu’aux an nées 1950-1960, ces ex pé riences de la fa mille
Bion di Santi re pré sen taient en core des ex cep tions dans un contexte
vi ti cole peu dé ve lop pé. La ligne de front, lors de la Se conde Guerre
mon diale, a oc ca sion né de larges dé gâts dans la cam pagne Tos cane et
pen dant les an nées de guerre il a été im pos sible d’ap por ter des amé‐ 
lio ra tions qua li ta tives et quan ti ta tives aux vi gnobles de Mon tal ci no.
Par consé quence, dans l’après- guerre, les condi tions éco no miques du
vil lage étaient en core plu tôt stag nantes. En 1951, le re cen se ment de la
po pu la tion comp tait 10.203 ha bi tants, dont la ma jo ri té était en core
des mé tayers qui ne sou te naient plus les rudes condi tions im po sées
par les pro prié taires. Seule ment vingt ans plus tard, on en re gis tra
une baisse de la po pu la tion de 38,2% par rap port à l’année 1951, un
vé ri table ef fon dre ment dé mo gra phique tou chant toutes les classes
so ciales.
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Dans les an nées 1960, la loi- cadre pour la pro tec tion des vins d’Ap pel‐ 
la tion d’ori gine contrô lée (D.O.C. en ita lien) vint au se cours des pro‐ 
duc teurs de Mon tal ci no  ; le Bru nel lo fut chro no lo gi que ment le sep‐ 
tième à re ce voir l’ap pel la tion d’ori gine contrô lée le 28 Mars 1966 et il
ob tint un ca hier des charges ri gou reux afin de dé cou ra ger une pro‐ 
duc tion de masse. Le Mi nis tère de l’Agri cul ture ap prou va en bloc le
ca hier sou mis par les pro duc teurs de Mon tal ci no ré gen té sur le stan‐ 
dard de pro duc tion suivi de Tan cre di Bion di Santi.

33

Les nou veaux vi ti cul teurs, fils de la re nais sance agri cole de Mon tal ci‐ 
no, en ta mèrent ce par cours conscients des dif fi cul tés qu’ils al laient
ren con trer ; pour ceux qui né ces si taient de plan ter à nou veau leurs
vignes il a fallu at tendre sept ans pour la pre mière bou teille de Bru‐ 
nel lo : trois pour la pro duc tion des rai sins aptes à être vi ni fiés et

34



Barolo et Brunello di Montalcino : symboles d’excellence vitivinicole italienne

Licence CC BY 4.0

quatre pour le vieillis se ment im po sé par les rè gle ments. On peut fa ci‐ 
le ment com prendre les grands ef forts fi nan ciers af fron tés par les
pro duc teurs, aussi bien grands que pe tits, et les rai sons pour les‐ 
quelles a été en cou ra gé la mise sur le mar ché d’un vin, le « Rosso di
Mon tal ci no », pro ve nant des mêmes rai sins du Bru nel lo, mais vieilli
en fût seule ment pen dant un an 15.

Après quelques an nées il de vint évident que l’ap pel la tion D.O.C. ne
suf fi sait pas à pro té ger la qua li té du vin de Mon tal ci no. D’autre part,
même la loi 930 du 1963 re la tive aux ap pel la tions D.O.C., pré voyait
déjà une cer ti fi ca tion sup plé men taire plus pres ti gieuse pour les vins
de haute qua li té : l’ap pel la tion D.O.C.G. (Dé no mi na tion d’Ori gine
Contrô lée et Ga ran tie). Cette nou velle cer ti fi ca tion est ac cor dée ex‐ 
clu si ve ment aux vins qui pré sentent des ca rac té ris tiques in con tes‐ 
tables de qua li té et qui ont ac quis une vaste no to rié té sur les mar chés
in ter na tio naux. Le dé cret d’at tri bu tion de l’ap pel la tion D.O.C.G. a été
signé le 1 Juillet 1980 et le Bru nel lo de Mon tal ci no de vint ainsi le pre‐ 
mier vin ita lien à mé ri ter cette cer ti fi ca tion.
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Les an nées 1970 et 1980 ont re pré sen té une pé riode de grand essor
pour la vi ti cul ture de Mon tal ci no. Les cer ti fi ca tions D.O.C. et D.O.C.G.
ont as su ré la lé gi ti ma tion lé gis la tive d’une pro duc tion de haute qua li‐ 
té ; la fa mille Bion di Santi sym bo li sait l’his toire d’un vin de niche qui
était en train de sé duire le mar ché in ter na tio nal 16 ; les an ciens mé‐ 
tayers, au prix d’ef forts énormes, réus sis saient à ache ter les do maines
où ils avaient tou jours tra vaillé. Il fal lait seule ment un dé ve lop pe ment
com mer cial vi gou reux. Mais, cela ne tarda pas à venir : la charge fut
prise par Villa Banfi qui trans for ma pour tou jours le petit vil lage rural
de Mon tal ci no.

36

La so cié té amé ri caine, ap par te nant à la fa mille italo- américaine des
Ma ria ni, en tre prit ses achats de ter rains à Mon tal ci no à par tir de Mai
1977 ; au bout de six ans, en 1983, elle avait déjà ac quis 2830 hec tares
de vi gnoble et au centre de leur do maine se dres sait le mer veilleux
Châ teau de Pog gio alle Mura. Villa Banfi s’in tro dui sit dans un contexte
en core naïf, mais elle a joué un rôle dé ci sif dans le pro ces sus de
crois sance et de vi si bi li té in ter na tio nale dont le Mon tal ci no né ces si‐ 
tait. Les portes du mar ché amé ri cain s’ou vrirent au Bru nel lo et seule‐ 
ment une en tre prise pro ve nant des États- Unis y pou vait réus sir 17.
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Dans les der nières an nées, Mon tal ci no a dû se battre pour dé fendre
la tra di tion vi ti vi ni cole du Bru nel lo. La ba taille du goût a été très rude
même à Mon tal ci no ; les fac tions en lutte étaient très loin d’un ac cord
et le tour billon lié à la glo ba li sa tion du goût a dé clen ché l’un des
scan dales les plus in ouïs du pa no ra ma œno lo gique ita lien des der‐ 
nières an nées. Le Bru nel lo de Mon tal ci no qui, confor mé ment au ca‐
hier des charges, peut être vi ni fié ex clu si ve ment à par tir des rai sins
du cé page san gio vese, il était de ve nu un su per tus can coupé avec des
cé pages in ter na tio naux 18.
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Les pre miers ar ticles pu bliés sur le sujet re montent aux jours pré cé‐ 
dents le Vi ni ta ly 2008 19, la plus im por tante ex po si tion vi ti vi ni cole ita‐ 
lienne. L’en quête de po lice était en train de dé cou vrir une fraude
com mer ciale sans pré cé dents : les 30 à 40% du Bru nel lo pro duit en
2003 ris quaient de ne pas ob te nir pas l’ap pel la tion D.O.C.G. et même
de perdre le droit à la dé no mi na tion Bru nel lo. Les rai sons du fre la‐ 
tage se re trouvent dans des quan ti tés in suf fi santes pour sa tis faire
une de mande tou jours en ac crois se ment et dans une ques tion de
goût.
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En tout, en vi ron 1,3 mil lions de litres de Bru nel lo ont été dé clas sés à
l’ap pel la tion I.G.T. Rosso Tos ca na 20 ; une quan ti té co los sale en consi‐ 
dé rant les do maines im pli qués et en sa chant qu’ils étaient des vins
parmi les plus ré pu tés et le plus ex por tés au monde. Ces bou teilles
au raient dû ex pri mer le Made in Italy le plus au then tique, qui ne se
cer ti fiait pas seule ment le lieu de pro duc tion, mais aussi l’in té gri té du
pro duc teur, dans la quelle le consom ma teur pla çait sa confiance et
pour la quelle il était prêt à payer des sommes im por tantes.

40

Com mer cia li sa tion et va leur des
terres
Villa Banfi a été la pre mière en tre prise étran gère à in ves tir des
sommes im por tantes à Mon tal ci no, mais après elle, dans les der nières
dé cen nies, sont ar ri vées plu sieurs en tre prises de Suisse, d’Al le magne,
d’An gle terre et plus ré cem ment d’Ar gen tine, de Pa na ma et du Bré sil.
Au début de l’année 2013, des bré si liens ont ache té pour 50 mil lions
d’euros le do maine d’Ar gia no, l’une des pro prié tés les plus an ciennes
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de Mon tal ci no, com po sée par plus de 100 hec tares de ter rain sur‐ 
mon tés par une mer veilleuse mai son style Re nais sance.

À par tir des an nées 1970 le pa no ra ma socio- économique de Mon tal ci‐ 
no a ra di ca le ment chan gé. La ville est de ve nue très riche, la plus opu‐ 
lente du dé par te ment de Sienne. Les in ves tis se ments réa li sés sur les
vi gnobles et les caves de Mon tal ci no s’élèvent à un chiffre com pris
entre 1,2 et 1,4 mil liards d’euros ; la seule so cié té Banfi y a in ves ti en‐ 
vi ron 200 mil lions. Ce sont des chiffres ex cep tion nels, sans pa reil
pour la vi ti cul ture ita lienne. Le Bru nel lo, sym bole de Mon tal ci no, est
dé sor mais consi dé ré comme une va leur re fuge, de la même ma nière
que des ac tions à fort ren de ment, qu’ils soient des mil lé simes his to‐ 
riques de la Te nu ta Grep po Bion di Santi ou des ventes en pri meur ou
en core des war rant liés aux em prunts obli ga taires. Exa mi nant l’évo lu‐ 
tion des va leurs fon cières dans les qua rante der nières an nées on peut
fa ci le ment com prendre l’ex tra or di naire crois sance éco no mique de
Mon tal ci no. En 1967 un hec tare de vi gnoble va lait 1,8 mil lions de lires,
équi va lant à 16.315 euros ac tuels (va leur ob te nue en cal cu lant les co‐ 
ef fi cients ISTAT) ; au jourd’hui le prix moyen s’élève en vi ron à 400.000
euros, par fois avec des pics à 600.000. Pour tant, on en re gistre un ac‐ 
crois se ment des va leurs de 3000%, une ma jo ra tion qui n’a pas d’égal
en Ita lie.
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Au contraire, la si tua tion à Ba ro lo est bien dif fé rente. Le mar ché des
ventes est plu tôt faible car il y en core beau coup de pe tits pro prié‐ 
taires, em ployés dans les autres sec teurs, qui vendent ha bi tuel le ment
leurs rai sins, en s’as su rant une source de re ve nus sûre. Pour la même
rai son, le phé no mène des in ves tis seurs étran gers, qui s’est dé ve lop pé
à Mon tal ci no, ne s’est pas ré pan du dans les Lan ghe par vo lon té des
mêmes pro prié taires qui pré fèrent vendre aux ita liens et en core plus
aux lan ghet ti, les ha bi tants lo caux des Lan ghe. De toute façon, la de‐ 
mande de vi gnobles a tou jours été sou te nue et l’offre ré duite puisque,
d’une part, les em bou teilleurs vou laient agran dir leurs sur faces, et
d’autre part, les pe tits pro prié taires n’avaient pas l’in ten tion de
vendre. Ainsi, déjà dans les an nées 1960, 1 hec tare de vi gnoble va lait
4,6 mil lions de lires, qui cor res pondent à 54.006 euros ac tuels ; au‐ 
jourd’hui les chiffres es ti més parlent d’une moyenne de 600.000
euros avec des pointes à 1 mil lion d’euros 21. En effet, ré cem ment Ro‐ 
ber to Conter no a ache té le Gigi Rosso, qui pos sèdent deux do maines
his to riques pour la pro duc tion du Ba ro lo, en vi ron 9 hec tares ré par ‐
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tis en 4,6 hec tares de neb bio lo, 1 hec tare de bar be ra et 3 hec tares de
bois à truffe pour une va leur de 7 mil lions d’euros, une des opé ra tions
les plus hautes ja mais en re gis trées dans les Lan ghe 22.

In di ca tion géo gra phique sup plé ‐
men taires et micro- zones
À Ba ro lo l'idée as so ciée aux in di ca tions géo gra phiques sup plé men‐ 
taires est de dé fi nir les vins en fonc tion de leur lieu d'ori gine. De
toute façon, pour des rai sons his to riques, po li tiques et géo gra phiques
il n'a ja mais été pos sible de dé fi nir ces dif fé rences en uti li sant le sys‐ 
tème fran çais de cru sur base qua li ta tive. Sou vent, les fron tières des
par celles étaient his to ri que ment im pré cises et plus d'un vi gne ron a
pré sen té des ré cla ma tions concer nant le droit de pro prié té. En effet,
ces in di ca tions géo gra phiques sup plé men taires pou vaient être ré gle‐ 
men tées par le Mi nis tère de l’Agri cul ture seule ment si elles étaient
suf fi sam ment amples, par ta gées par plu sieurs vi ti cul teurs et sur tout
si elles avaient des ca rac té ris tiques uniques par rap port au reste du
ter ri toire. Le tra vail de par cel li sa tion a été très la bo rieux et il a été
ac com pli en 2009 avec la col la bo ra tion des com munes de l’aire de
pro duc tion du Ba ro lo, de la pro vince et du consor tium de pro tec tion.
Enfin, on est ar ri vé à li mi ter 181 in di ca tions géo gra phiques sup plé‐ 
men taires, qui main te nant peuvent être in di quées sur l’éti quette en
com plé ment du nom de l’ap pel la tion.
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À la lu mière de la fraude com mer ciale qui a eu lieu à Mon tal ci no en
2008, la créa tion lé gis la tive des micro- zones vi ti coles, à l’ins tar des
in di ca tions géo gra phiques sup plé men taires du Ba ro lo, pou vait re pré‐ 
sen ter une pos sible so lu tion afin de ga ran tir le futur du Bru nel lo.
Pour tant, la si tua tion au tour de Mon tal ci no est très com plexe  : de
nom breux hec tares de vi gnobles consi dé rés comme im propres à la
culture du san gio vese, si tués dans les zones les plus chaudes des
pentes col li naires, furent au to ri sés à pro duire du Bru nel lo. Cette dé‐
ci sion en trai na la nais sance de plu sieurs sous- zones de pro duc tions
com por tant de grandes dif fé rences cli ma tiques, d’ex po si tion au so leil,
de com po si tion des sols et d’al ti tude (jus qu'à 530 mètres entre les
vignes les plus hautes et les plus basses). En effet, l’évo lu tion phé no‐ 
lo gique des vignes est dif fé rente en fonc tion des ver sants  ; par
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consé quent, la ven dange ne se dé roule pas en même temps, mais
avec un écart d’en vi ron trois se maines entre les dif fé rentes zones.

À par tir de ces consi dé ra tions, on pour rait consta ter la né ces si té
d’éta blir des micro- zones à l’image de ce qui s’est passé à Ba ro lo. Ce‐ 
pen dant, elles res tent un ob jec tif dif fi ci le ment réa li sable à Mon tal ci‐ 
no  non pas parce que les pro duc teurs ne com prennent pas réel le‐ 
ment la va leur de ce qu'ils font et où ils vivent mais parce que les do‐ 
maines, et par consé quence le vin, sont le ré sul tat de siècles de mé‐ 
tayage. En effet, ce contrat agri cole a amené les pro prié tés à se dé ve‐ 
lop per sur dif fé rentes par celles où la vigne était as so ciée à d’autres
cultures.  La ri chesse du ter ri toire de Mon tal ci no est in con tes table
mais le Bru nel lo, tra di tion nel le ment, a tou jours été le pro duit de dif‐ 
fé rents san gio vese qui poussent dans dif fé rents vi gnobles et en ri‐ 
chissent une seule bou teille.
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Conclu sion
Dans le cadre de la vi ti cul ture ita lienne, le Ba ro lo et le Bru nel lo di
Mon tal ci no contri buèrent à ré pandre la culture et la tra di tion du vin
par tout dans le monde et ils sont de ve nus ainsi des sym boles au then‐ 
tiques de qua li té. Le par cours his to rique et l’évo lu tion du pay sage,
que j’ai tenté de re tra cer dans cet ar ticle, dé montre que la pré sence
d’un créa teur ou d’un ré vé la teur de vient fon da men tale pour l’af fir ma‐ 
tion de ces vins. De plus, des dif fé rences bien mar quées dans la géo‐ 
gra phie agri cole, qui a ca rac té ri sé la pe tite pro prié té fon cière dans
les Lan ghe et le mé tayage à Mon tal ci no, ont contri bué à créer des
pay sages d’ex cel lence. Cet élé ment a sû re ment en cou ra gé la connais‐ 
sance de ces vins au- delà des fron tières na tio nales mais il se rait une
er reur d’as so cier de ma nière sys té ma tique le beau pay sage avec le
bon vin, il fau drait plu tôt le vé ri fier au cas par cas 23. De toute façon,
l’af fir ma tion du Ba ro lo et du Bru nel lo a comme condi tion préa lable
une ri chesse pé do lo gique ex tra or di naire as so ciée à des ca rac té ris‐ 
tiques cli ma tiques uniques, tant qu’à Ba ro lo on a consti tué les in di ca‐ 
tions géo gra phiques sup plé men taires et qu’à Mon tal ci no on en dis‐ 
cute constam ment.
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D'une cer taine ma nière, on a donc pu sou li gner la façon dont tra di‐ 
tion, savoir- faire et élé ments pé do cli ma tiques consti tuent les prin‐ 
cipes de base pour une pro duc tion de qua li té, à suc cès com mer ciale
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